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Chris Macinnis, Natalie Plato et Jane Amphlett, respectivement directeur, directrice adjointe et responsable de l'ingénierie du Projet d'assainissement 
de la mine Giant prennent la parole durant les consultations publiques devant l'Office des terres et des eaux de la vallée du Mackenzie. 
À l'arrière-plan : la scientifique environnementale Mechan Schnurr et le conseiller juridique Scott Duke. (Courtoisie RCAANC) 





Mine Giant 


Peu d’adeptes pour une bourse de 10 M$ 





Le Comité de surveillance de la mine Giant formera bientôt un comité indépendant pour évaluer des solutions. 


Denis Lord 


La proposition d’Alternatives North d’accorder 
un prix de 10 millions $ pour une solution définitive 
au trioxyde de diarsenic de la mine Giant, qui ferait 
l’économie d’une congélation souterraine à perpétuité, 
a soulevé peu d’intérêt lors des consultations publiques 
pour l’obtention d’un permis d'utilisation de l’eau, qui 
se tenaient du 20 au 24 janvier à Yellowknife. 

Lors de l’audience du 21 janvier, Katharine Thomas, 
d’Alternatives North a remis sur la table cette idée déjà 
préconisée 1l y a plusieurs années par l’ex-député de 
Yellowknife Centre, Robert Hawkins. 

Mme Thomas a rappelé le succès de la Fondation 
XPRIZE aux États-Unis. L'organisme accorde des prix 
pouvant se chiffrer à 10 millions $ US dans les domaines 
de l’environnement, de la robotique, de l’espace, etc. 

«Alternatives North, a dit Mme Thomas, recommande 
que le Comité de surveillance de la mine Giant [chargé 
de la recherche, NDLR] exige un budget de recherche 
supérieur afin de lui permettre une telle approche, ou que 
le Projet d’assainissement de la mine Giant incorpore 
un fonds de recherche distinct. » 

Alternatives North recommande également que le 
budget de recherche soit augmenté afin de pouvoir 
diversifier les approches et trouver de meilleures solu- 
tions de décontamination du sol. 


Faune nordique 


État des bœufs 
musqués 
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Utilisation optimale 

La proposition d’Alternatives North a suscité très 
peu de commentaires des membres du Comité de 
surveillance de la mine Giant (CSMG) présents à 
l’audience et des représentants des autres organismes. 

Cependant, un porte-parole du CSMG a signifié à 
L'’Aguilon que le CSMG est ouvert à une discussion sur 
l’idée de la bourse, même s1 elle suscite des problèmes 
de logistique et qu’on se questionne quant à savoir s’il 
s’agirait de l’utilisation optimale d’une telle somme. 

Le budget annuel de recherche du CSMG est de 
250 000 $, comme convenu dans l’Entente en matière 
d’environnement. L’organisme ne songe pas pour 
l’instant demander une augmentation de celui-ci, mais 
travaille avec son partenaire de recherche, Terre-Net, 
pour trouver d’autres sources de financement. 

Le CSMG devrait annoncer bientôt l’identité des 
membres d’un nouveau comité indépendant charger 
d’évaluer des solutions reçues par l’organisme pour 
neutraliser définitivement les 237000 tonnes de 
trioxyde de diarsenic. 


Les Yellowknives Dénés 


veulent une compensation 
Lors des audiences de l’Office des terres et des eaux 
de la vallée du Mackenzie, nombre de membres de la 
communauté des Yellowknives Dénés ont demandé 


des excuses et des compensations financières pour les 
terres perdues et l’atteinte à leur mode de vie. 

Le 20 janvier, la directrice adjointe du Projet d’assai- 
nissement, Natalie Plato, a signifié qu’un processus 
pour examiner les griefs de la communauté est déjà 
en cour et que les audiences aideront à mieux com- 
prendre ceux-ci. 

La Société historique de Yellowknife a exprimé le 
désir que les travaux d’assainissement n’enlaidissent 
pas le paysage près d’Ingraham et du lac Vee, qui ont 
une grande valeur pour les touristes et les citoyens, et 
près desquels la Société a un projet de musée. 

La directrice municipale de la Ville de Yellowknife, 
Sheila Bassi-Kellet, a expliqué que le site de la mine 
Giant constitue une partie appréciable de son territoire 
et que la Ville a besoin d’en savoir davantage sur ce 
qu’il en adviendra. 

«Vous ne pouvez pas prendre 18 % de la terre qui 
est disponible pour notre Ville et l’enlever à perpétuité, 
a signalé Mme Bassi-Kellet. [...] Et c’est ce que fait 
ce projet. Il minimise Île risque environnemental sans 
feuille de route pour le futur. » 

La Ville veut un plan de fermeture avec le moins 
d’ambigüités possible. 

Ses représentants ont néanmoins exprimé leur 
confiance envers les gestionnaires du Projet d’assai- 
nissement. 








Sur les planches 
La culture inuite 


en spectacle 
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Éditorial 
Maxence Jaillet 


Revendications 
modernes 


Lors des audiences publiques 
devant l’Office des terres et des eaux 
de la vallée du Mackenzie, plusieurs 
représentants des Yellowknives dénés 
ont pris la parole pour peser dans 
la balance de l’obtention du permis 
d’eau rattaché au projet d’assainisse- 
ment de la mine Giant. Pour faire très 
court, ils demandent d’être actifs dans 
ce projet d’assainissement. C’est-à- 
dire que la vapeur soit renversée. 

Après qu’un de leur ancêtre ait 
trouvé le premier filon et l’ai pointé 
aux prospecteurs, les Yellowknives 
dénés ont subi le développement de 
cette mine d’or sans avoir mot à dire 
et sans avoir d’informations précises. 
Les répercussions sur leurs terres et 
leur santé ont été constatées Jamais 
présentées. 

Il est essentiel que l’attribution 
de ce permis soit conditionnelle à 
certaines revendications des Yel- 
lowknives dénés : être partenaire au 
sein du programme de contrôle, que 
le projet d’assainissement comprenne 
des ententes socioéconomiques béné- 
fiques à la population ténoise et la 
première nation des Yellowknives 
dénés, qu’un prix à l’innovation soit 
mis en place afin de rendre inerte le 
trioxyde de diarsenic. Finalement, 
des excuses devront être avancées, 
peu importe qui doit les dires. 

La ville de Yellowknife, le gouver- 
nement territorial, le gouvernement 
fédéral, l’industrie... tous ont une 
part dans cet énorme projet d’assai- 
nissement. Ne pas inclure les reven- 
dications autochtones serait répéter 
les tendances colomialistes du siècle 
passé. On est plus dans les années 
trente, mais bien les années vingt. 
Vingt vingt même. 





Une populaire réalité secrète 


C’est très dur de décrire 
ce qui se passe dans nos têtes : 
les terreurs et les peurs, 
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OTTAWA ENVOIE L'ARMÉE À TERRE-NEUVE 


SI ÇA PEUT 


TE CONSOLER... C'EST GRÂCE 
|. re 
D'ÊTRE ENVAHIS 
PAR LES AMÉRICAINS! 








on ne comprend pas nos propres bêtes. 


On pleurait dans nos lits hier soir, 


nos cœurs étaient vides et serrés 


et vous vous en fichez complètement, 


pourquoi Croyez-vous qu’on veut crier ? 


Ce n’est pas un poignard que vous pouvez arrêter, 
mais un millier d’échardes chaque jour; 

personne ne comprend comment les mots font mal, 
nos âmes sont des balançoires pour toujours. 


Nous sommes s1 jeunes et terriblement brisés, 


on rêve d’arc-en-ciel gris dans la nuit 


et quand on se réveille on espère ne pas, 
on espère rester dans nos cauchemars à l’infini. 


C’est tellement dur de ne pas nous détester, 

nous fermons les yeux pour empêcher les larmes. 
Vous dites que les mots ne sont pas importants, 
mais pour nous les phrases sont des armes. 





CO 
LO 
NN 


Des gendarmes 
agressés à Inuvik 

Durant son arrestation, un suspect recherché par 
la GRC du Yukon a attaqué des membres de la GRC 
d’Inuvik. Recherché pour braquage et vol d’armes 
à Whitehorse, 1l avait été signalé dans la région 
d’Inuvik le 19 janvier dernier. Après l’arrestation 
d’un complice ce même jour, le suspect principal a 
enfin été appréhendé le 21 janvier. Au cours de sa 
mise en détention à Inuvik, 1l est devenu agressif. 
Certains membres de la gendarmerie ont reçu des 
coups. Aucun n’est cependant en danger de mort. 


Neuf personnes arrêtées 
pour trafic de drogues 

Le 23 janvier, la GRC de Hay River (TNO) a 
arrêté neuf suspects en lien avec une enquête sur le 
trafic de drogue. Au cours de l’enquête, de l’argent 
canadien en espèces ainsi que des drogues 1llicites 
ont été saisies. Trois des neufs, originaires d’Ed- 
monton, sont accusés de trafic et de possessions de 
substances. Les six autres ont été libérés et l’enquête 
se poursuit. (Si vous avez des renseignements sur 
toute activité suspecte, communiquez avec la GRC 
de Hay River au 874-1111 ou Échec au crime au 
1 800 222-8477.) 


L'artiste Digawolf 
nommé au Juno Awards 

Originaire de Yellowknife, l’auteur-compositeur 
Digawolf est en lice pour les Juno Awards dans 
la catégorie «Artiste ou groupe autochtone de 
l’année ». Il concourt pour son album Ye/lowstone 
sorti le 22 février 2019. En 2010, 1l avait déjà été 
nommé pour son album Distant Morning Star. Ses 
titres, écrits en anglais et en tlicho, traduisent son 
amour du Nord, entre traditions et monde moderne. 
À la frontière de la folk et de l’indie-rock, il se 
retrouvera face à quatre autres chanteurs : Celeigh 
Cardinal, nêéhiyawak, Northern Haze et Rüt. La 
cérémonie aura lieu le 15 mars 2020 à Saskatoon. 


Évènement festif 
électronique pour tous 

Il y aura un évènement de musique électronique et 
d’arts visuels dans la salle à côté de la bibliothèque 
(espace NACC), ce samedi 1% février de 18 h à 
minuit. Au menu, de la musique, une exposition 
de toiles, des ateliers de bricolage et de dessins, un 
atelier de fabrication de slime et de l’espace pour 
danser. Plusieurs artistes se succèderont, dont Avery 
Zibgel, Swimmers (puppy, le trash can & temple 
volant), Braille Merchant, Sorrel M1zzi, Griefcase 
et DJ Flora. Cet évènement est gratuit, sans alcool 
et pour tous les âges. 





les réalités de l’Alzheimer 


Santé mentale 


Expliquer 
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Janvier marquait le Mois de sensibilisation à la maladie d’Alzheimer. 


Alexander Jones 


Le 25 janvier dernier, la Société d'Alzheimer de 
l’Alberta et des Territoires du Nord-Ouest (SAATNO) 
a invité la communauté de venir voir un film à la 
bibliothèque de Yellowknife pour marquer le Mois de 
sensibilisation à la maladie d'Alzheimer au Canada. 

La SAATNO a trois principales fonctions : l’éduca- 
tion, la sensibilisation et la recherche. Tous les mois, 
l’association tient deux évènements dans la commu- 
nauté pour la sensibiliser et appuyer les familles. Ce 
mois dédié à des évènements communautaires a comme 
but de sensibiliser le public sur les réalités auxquelles 
font face les personnes atteintes de l’ Alzheimer. 


Difficultés aux TNO 

Il est très difficile de déterminer combien de per- 
sonnes exactement sont touchées par l’Alzheimer 
aux Territoires du Nord-Ouest. 

La nature transitoire de la population ténoise ainsi 
que la composition plutôt jeune de la population 
ténoise sont deux facteurs qui rendent difficile ce 
décompte. 

Comme c’est souvent le cas pour l’accès aux 
médecins spécialisés, les services pour les personnes 
atteintes par la démence aux TNO sont limités. Afin 
de faire un test d’analyse de cerveau, habituellement 
par imagerie par résonance magnétique, 1l serait 
nécessaire d’aller à Edmonton à l’Hôpital Glenrose. 

Par contre, 1l y a des centres de soins ciblés sur 
la démence au Avens Manor, à Yellowknife, ainsi 





qu’à Fort Smith, au Nor- 
thern Lights Special Care 
Home. Il faut noter que 
ces services ne sont pas 
gratuits, étant offerts par 
le secteur privé. 


Santé mentale 

Le 29 janvier dernier 
était le jour #BellCause, 
où chaque fois que l’on 
mentionne ce mot-clic 
sur les réseaux sociaux, 
la compagnie de télécom- 
munications donne cinq 
SOUS aux Organisations à 
but non lucratif appuyant 
des causes de santé mentale. 

Les stigmatisations concernant la santé mentale 
visent aussi les personnes atteintes par la démence. 


Distinguer la démence de l’Alzheimer 

L’Alzheimer est la forme la plus commune de la 
démence. En fait 1l y a plusieurs types de démence 
qui existent. Comme pour beaucoup de maladies, 
beaucoup de méconnaissances sont prises comme 
des faits. 

Les symptômes sont la perte de fonctions cognitives 
et d'émotions, le changement de comportement ainsi 
qu’une mobilité et une coordination réduites. Par 
contre, un diagnostic de démence ne veut pas dire la 









> 
ae F: 
ANS 
D PE ES Ve ae 
RAA TEA 
ES ep sl LR , NN ee ; 
AE) SPP ASS IIERN 
3 ANA Ne 
, 14 " } +415 É A 

















mort ou la perte d’autonomie immédiate. 

On constate qu’il y a de plus en plus de personnes 
entre trente et cinquante ans qui sont atteintes par 
cette maladie. Au Canada, 25 000 personnes par 
année reçoivent un diagnostic de démence. La seule 
manière de savoir s1 l’on est touché est d’aller voir un 
spécialiste. La démence est une maladie progressiste, 
plus on attend, plus elle est difficile à traiter. 

Pour plus d’informations sur la démence, les 
services disponibles aux TNO et les activités à la 
disposition de la communauté, contactez la Société 
d’Alzheimer de l’Alberta et des Territoires du Nord- 
Ouest (SAATNO) à info@alzheimer.ab.ca ou allez 


sur leur site Web à www.alzheimer.ca/ab. 








Appel de demandes 











Programmes d'accès 
à la propriété de la 
SHTNO 


. Besoin d'aide pour l'entretien de votre 
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maison et les petites réparations? 


Besoin de rénover votre maison pour la 








rendre plus accessible? 


Intéressé par l'accès graduel à la 













propriété en passant par la location 
d'une maison? 


Besoin de connaître les exigences pour 
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SOCIÈTÉ D'HABITATION DES | 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


acheter une maison et en devenir 
propriétaire? 


Grâce à sa série de programmes d'accès à la 
propriété qui permettent aux Ténois de garder 
leurs maisons en bon état, la Société 
d'habitation des Territoires.du.Nord-Ouest 
(SHTNO) a aidé plus de 2 300 ménages au 
cours de la dernière législature. 


Avec votre participation, nous espérons 
poursuivre sur cette lancée. 


La SHTNO accepte actuellement les demandes 
en lien avec ses programmes d'accés à la 


propriété. 


Présentez votre demande en communiquant 
avec votre bureau de district de la SHTNO a 
l’aide des coordonnées suivantes : 


Beaufort-Delta : 867-777-7271 

Sahtu : 867-587-5100 

Nahendeh : 867-695-7700 

Slave Sud : 867-874-7600 

Slave Nord : 867-767-9332, poste 85121 
Numéro sans frais : 1-844-698-4663 
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Faune nordique 


Qu'en est-il des bœufs musqués ? 


Le Canada regroupe un peu plus de 64 % du total mondial de bœufs musqués. Si globalement les populations sont stables, certaines diminuent 
drastiquement : celles habitant dans l’Extrême-Arctique, notamment sur l'ile Victoria au Nunavut et aux TNO. 
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Le bœuf musqué est un animal emblématique de l'Arctique. Dans les territoires, il peut être observé à l'état sauvage, le long de la route Dempster 
ou au parc national Ivvavik. (Crédit photo : Sonny Parker) 


Kelly Tabuteau 
(LJL — APF — Territoires) 


Pour les Inuits des collectivités de 


l’ouest du Nunavut, le bœuf musqué 
est une source importante de nourriture. 
Sa laine intérieure, le quivioute, d’une 
qualité comparable au cachemire et 





Le dépistage du cancer du 


côlon n'a jamais été 


aussi facilel 


Si vous avez entre 50 et 74 ans, parlez 
du dépistage du cancer colorectal et 

du TIF à votre fournisseur de soins de 
santé. 





Pour obtenir de plus amples 


renseignements, veuillez visiter 


( 


Le cancer, 
parlons-en 





WWW.cancertno.ca 


d’une chaleur inégalable, est également 
très prisée pour l’habillement. La chasse 
du bœuf musqué est donc une activité 
nécessaire à la survie de ces collectivités. 
Pourtant, elle est de plus en plus diffi- 
cile à pratiquer. Les hardes ne sont plus 
localisées au même endroit, car lenombre 
de bêtes chute et, surtout, car plusieurs 
d’entre elles sont rongées par la maladie. 
Les scientifiques s’interrogent à savoir si 
ces phénomènes sont des répercussions 
directes des changements climatiques. 


Des recherches menées par 
l’Université de Calgary 

Fort de ce constat, la vétérinaire 
Susan Kutz, chercheuse à l’Université 
de Calgary, a décidé de mener des études 
pour tenter de comprendre pourquoi. En 
collaboration avec des chasseurs inuits 
et des biologistes du gouvernement du 
Nunavut, elle analyse des échantillons 
d’excréments, de poil, d’osetde sang. Ces 
analyses lui permettent de tirer plusieurs 
hypothèses, toutes liées aux changements 
climatiques. Par exemple, la démons- 
tration de l’apparition de nouveaux 
parasites, laissant émerger des maladies, 
elles-mêmes responsables du déclin de 
la population de bœufs musqués de l’ile 
Victoria et des Territoires du Nord-Ouest. 

Le strongle pulmonaire, un ver qui in- 
feste les poumons et affaiblit les animaux, 
a migré au Nord et atteint l’ile affectant la 
santé des bœufs musqués. La vétérinaire 
pense que «les températures plus élevées 
ont probablement favorisé la reproduction 
de larves dans leurs hôtes, les limaces 
et les escargots». Dans certaines car- 
casses de bœufs musqués se trouve une 
bactérie (Erysipelothrix rhusiopathiae) 
responsable d’une infection de la peau 
des bovidés qui, jusqu’à présent, était 
absente de cette partie du Nunavut. 

Enfin, de nombreuses bêtes ont été 
retrouvées avec des incisives cassées, 
démontrant une variation de leur alimen- 
tation, elle-même pouvants’expliquer par 
une modification de végétation, là encore 
liée à des conditions météorologiques 
et climatiques différentes de ce qu’on 


retrouvait 1l y a encore quelques années. 


Une situation nuancée au Yukon 

Mike Suitor, biologiste régional du 
nord du Yukon, travaille au gouvernement 
du Yukon et étudie les populations de 
bœufs musqués. Pour lui, 1l est difficile 
de faire un lien direct entre une éven- 
tuelle évolution du comportement des 
bovidés et les changements climatiques, 
certainement par manque de recul, mais 
aussi parce que les populations au Yukon 
(environ 300 bêtes) sont stables depuis 
plusieurs années. 

En 2015, un projet d'observation des 
bœufs musqués du versantnord du Yukon, 
zone qui s’étend de l’ Alaska à la frontière 
des Territoires du Nord-Ouest, a été lancé 
pour suivre leur comportement et leur 
interaction avec d’autres espèces, comme 
les caribous. Les individus des hardes ont 
été équipés d’un collier avec différents 
capteurs GPS et de températures. 

«Nous avons remarqué que quand 
les températures sont anormalement 
hautes, et c'était le cas en 2017, les bœufs 
musqués quittaient la côte pour monter 
dans les montagnes, probablement pour 
éviter les insectes et pour atteindre une 
zone où ils pourraient se rafraichir. », 
confie Suitor. 

Rien de plus incriminateur envers les 
changements climatiques n’a donc été mis 
en évidence, pour le moment, au Yukon. 

Sur l’ile Victoria, puisque la chasse des 
bœufs musqués devient plus exigeante en 
raison des plus grandes distances à par- 
courir pour trouver des bêtes et des mises 
à mort parfois inexploitables à cause des 
maladies, les Inuits peinent à amonceler 
assez de provisions de viande pour tenir 
tout l’hiver et doivent alors se rabattre sur 
l’épicerie, solution plus couteuse pour se 
nourrir, mais aussiune habitude difficile à 
prendre, car 1ls n’ont jamais été habitués 
à dépendre de ces stocks-là. Susan Kutz 
conclut : {Nos recherches réunissent le 
savoir scientifique et le savoir tradition- 
nel local, car nous voulons garantir la 
présence durable à l’avenir de cet animal 
iconique de l’Arctique. » 
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AFCY 





Des retraits en espèces 





sur la carte de crédit de l'organisme 


Malgré une situation financière fragilisée, l’AFCY promet de maintenir sa programmation d’activités. 


Batiste Foisy 


L'ancienne directrice générale par intérim de l’Association franco-culturelle de 
Yellowknife (AFCY) aurait effectué des retraits en espèces avec la carte de crédit 
de l’organisme. C’est, à tout le moins, ce qu’allègue le président de l’ Association 
qui a fait une mise à jour sur la situation de l’organisme, deux mois après le licen- 
ciement de la directrice. 

Lors d’une entrevue téléphonique à l’émission matinale Bonjour, la ! de Radio 
Taïga, le 23 janvier, le président de l’AFCY, Jacques-Benoît Roberge, a évoqué cette 
situation alors qu’il était appelé a expliquer le genre de «dépenses irrégulières » 
qu’on reprochait à l’ex-employée. 

«Lorsqu'il y a des retraits qui sont faits sur une carte de crédit, ça attire l’attention, 
surtout lorsque le retrait est effectué à l’étranger et surtout considérant que l”’Asso- 
ciation n’a des activités qu’à Yellowknife et n’a des fournisseurs, pour l’essentiel, 
qu’à Yellowknife », a laissé tomber M. Roberge. 

Contactée par Radio Taïga, l’ancienne directrice générale par intérim, Lisa Ber- 
thier, a réservé ses commentaires. « À ce moment, je n’ai pas d’autres commentaires 
à faire via les médias », a-t-elle simplement écrit dans un message électronique. 

Au moment de la mise à pied de Mme Berthier, l’AFCY avait affirmé qu’elle 
entendait exiger le remboursement des dépenses personnelles qu’aurait effectuées 
l’ex-directrice. Selon M. Roberge la majeure partie des sommes détournées auraient 
été recouvrées quoiqu'il anticipe que certains montants seront difficiles à réclamer. 

«C’est sûr que notre comptabilité et la sienne n’arrivaient peut-être pas de façon 
égale, a-t-1l commenté. |... | Certaines dépenses sont plus difficiles à attribuer ou à 
vérifier. Mais, essentiellement, oui, nous avons été remboursés pour la vaste majorité 
des sommes et c’est ce qui nous a permis de continuer les activités et de minimiser 
les impacts et les inconvénients de ce qui s’est passe. » 


Assemblée générale 

Alors que l’organisme s’affaire à mettre de l’ordre dans sa comptabilité, 1l ne lui 
est pas possible d'annoncer avec certitude quand une assemblée générale pourra 
être convoquée. 

«Aussitôt qu’on aura les états financiers vérifiés en main, on émettra un avis de 
convocation», a indiqué le président, Jacques-Benoît Roberge. 

Selon toute vraisemblance, l’assemblée générale aura lieu en mars 2020. 

«La situation financière à l’AFCY, c’est sous contrôle, affirme M. Roberge. C’est 
serré. Nous avons eu l’occasion de faire deux étapes sur trois de vérifications des 
comptes. [...| Avec le soutien d’un organisme partenaire [la Fédération franco-té- 
noise, NDLR] nous avons tout colligé les reçus, tout revérifié. Ça a été classé et ça 
a été envoyé à une comptable professionnelle qui, elle, a fait l’entrée de données 
dans le logiciel [de tenue de livres], si bien que notre firme de vérification comptable 
devrait avoir en main les documents prochainement. » 

À ce point-ci, M. Roberge anticipe que l’organisme terminera son exercice finan- 
cier avec un déficit d’environ 15 000 à 20 000 dollars. 


Programmation 
Le président précise que la programmation de l’organisme culturel ne sera pas 
affectée par ses ennuis. 


SUR LA ROUTE À LA RECHERCHE DE L'AQUILON? 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouesi 








ASSOCIATION 
FRANCO-CULTURELLE DE 
YELLOWKNIFE 


En décembre, l’association a retenu les services de Jessica Payeur, qui a déjà agi 
à titre de coordonnatrice culturelle pour l’association dans le passé, pour assurer 
une permanence en l’absence d’une direction générale. 

Dans les prochaines semaines, l’AFCY présentera notamment un concert dans le 
cadre du festival hivernal Snowking. L’artiste franco-albertain Cristian de la Luna, 
qui donne dans la musique d’inspiration latine, foulera la scène du château de neige 
le 6 mars. Le traditionnel brunch de cabane à sucre sera aussi maintenu. 

Une offre d’emploi en vue de l’embauche d’une direction générale permanente 
ou d’une personne chargée de la coordination devrait être publiée prochainement. 





Utilisez Vous les Services 
d‘unepersonne pour 
ÉFÉTCOROTNENOURESRETRIES 
LUE ER UU OU 


Ces changements font également en sorte 
que le ministère de l’Éducation, de la Culture 
et de la Formation offre maintenant des 
normes et une protection d'emploi minimales 
pour les travailleurs domestiques. 


Les personnes qui emploient des travailleurs 
domestiques doivent maintenant leur fournir 
un contrat d'emploi qui indique les tâches, les 

heures de travail, le salaire et les autres 
détails de l’emploi. 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 
www.ece.gov.nt.ca/fr 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 
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Mélanie Genest 


ArtCirq d’Igloolik, les 7 doigts de la 
main de Montréal et Taqqut productions 
d’Iqaluit présentent le 2 février prochain, 
au Northern Arts and Cultural Center 
(NACC) : Unikkaagtuat, the old stories, 
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Histoires des temps anciens. 
Unikkaagtuat, a été murie et travaillée 
pendant plusieurs années. «C’est des 
beaux moments qu’on vit, entre nous, la 
troupe et avec le public aussi», de com- 
menter le codirecteur artistique d’Artcirq, 
Guillaume Ittuksarjuat Saladin, après leur 


CONGÉ'EN CAS 
DEVIOLENCE FAMILIALE 


Depuis le 1° janvier 2020, le ministère de l'Éducation, 


de la Culture et de la Formation offre, dans le cadre des 


modifications apportées à la Loi sur les normes 


d'emploi, un nouveau congé en cas de violence 


familiale. 


Chaque année, les employés des TNO admissibles 


peuvent prendre jusqu’à cinq jours de congé payé et 


jusqu'à cinq jours de congé non payé en cas de violence 


familiale pour leur permettre de consulter un médecin, 


un conseiller ou un avocat, pour obtenir des services 


d’aide aux victimes ou à d’autres fins. 


Un congé supplémentaire non payé en cas de situation 


de violence familiale continue sera également offert 


aux employés admissibles. 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 
www.ece.gov.nt.ca/fr 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 








ee 


“ 


Unikkaaqtuat, the old stories, Histoires des temps anciens, le dimanche 2 février 2020 au NACC à 19 h 30. (Crédit photo : Sébastien Lozé) 


performance à Vancouver, le 25 janvier 
dernier. Fier de voir enfin le fruit de longs 
labeurs, 1l ajoute que «c’est le début de 
la tournée, son début de vie, la naissance 
du petit bébé». Un bébé qui a passé 
quatre années dans le ventre de sa mère 
collective avant d’atterrir enfin sur les 
planches. Ça doit être, en effet, un géant ! 








Hommage aux histoires inuites 

La vidéo promotionnelle du spectacle 
débute avec ces paroles : «Pour nous, 
les histoires sont sacrées. Files nous 
connectent aux ancêtres et au territoire. 
Elles nous racontent des choses magiques 
qui se sont passées avant... Avant que le 
monde soit ce qu’il est maintenant... » 

D’emblée, le ton est posé. L’univers 
dans lequel on nous transporte est fabu- 
leux, mythologique. On s’en retourne en 
pleine précréation du monde. En plus des 
performances de cirque et des projections 
de dessins animés, des musiciens seront 





Iturels 


ondateurs. 





sur scène. Toute l’aventure est un bel 
hommage à - et un bel acte de reconnais- 
sance de - la culture inuite. 

Celle-cin’est plus confinée à son Grand 
Nord, mais peut voyager, par le biais 
de ses artistes, et se servir de moyens 
modernes pour partager avec le reste 
du monde ses histoires fabuleuses, ses 
talents immenses et son esprit singulier. 
Le nouveau chamanisme est dans l’art 
qui passe et porte et sauve la vie! 

Pour se préparer à la rencontre de la 
toundra et de la culture inuite, 1l y a un 
livre qui raconte l’imaginaire du Nord; 
les mœurs et récits fondateurs du monde, 
de ce monde particulier du sommet de 
la sphère. Étre et renaitre inuit, homme, 
femme ou chamane de Bernard Saladin 
d’Anglure, un anthropologue qui a vécu 
auprès de ce peuple pendant une cinquan- 
taine d’années, à Igloolik, au Nunavut. 

Un ouvrage fascinant, d’une richesse 
inouie. 
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BUREAU DE L'ORGANISME DE RÉGLEMENTATION DES OPERATIONS PÉTROLIÈRES ET GAZIÈRES DES TN-O 


LE BOROPG 
A PUBLIÉ LE DOCUMENT PROVISOIRE 


Bulletin d'application et directives - 


audiences publiques 


aux fins d'échange avec le public. 


Pour plus de renseignements : 


Site Web : www.orogo.gov.nt.ca/fr/news 


Courriel : orogo@gov.nt.ca 
Tél. : 867-767-9097 


La date limite pour présenter des commentaires est le 2 mars 2020. 





Une mission sociale 

Cet anthropologue a eu un fils, Guil- 
laume, qui a eu le privilège de grandir en 
partie parmi ce peuple et de partager sa 
langue, ses savoirs, ses rires, ses peines, 
ses histoires. Guillaume Ittuksarjuat 
Saladin a passé pas mal tous ses étés 
sur la petite ile de quelque deux-mille 
habitants jusqu’à l’âge de quinze ans. En 
1998, c’est le retour. Après un baccalau- 
réat en sociologie et en communication à 
l'UQAM, il s'inscrit à l’école nationale 
du cirque de Montréal, et entreprend, en 
parallèle, par le biais d’ateliers avec des 
camarades d’école, la formation d’une 
troupe de cirque à Igloolik. C’est la 
naissance d’ArtCirq. 

La mission est d’abord sociale. Face 
au drame du suicide chez des adolescents 
et à la douleur qui en découle dans la 
petite collectivité, Guillaume Ittuksar- 
juat Saladin voit la nécessité d’offrir à 
ces Jeunes des espaces de création; des 
véhicules d’expression artistique pour 
que la fierté prenne forme, pour que tout 
ce potentiel se manifeste et se mette au 
jour ; pour que les talents émergent et que 
les énergies se catalysent vers quelque 
chose de beau, de grand, de significatif 
et de valorisant. Noble projet s’il en est, 
qui à fait des petits et roule toujours sa 
boule de neige magique depuis près de 
vingt-deux ans! 


Un spectacle d’envergure 

Pour présenter Unikkaagtuat, 1ls 
sont treize ou quatorze à faire la tour- 
née ensemble au pays. Un spectacle 
de bien plus grande envergure que ce 
à quoi on a pu assister, 1l y une dizaine 
d’années, au festival Alianait d’Iqaluit, 
ou à Yellowknife, lors de leur passage 
au Folk On The Rocks. Cette fois, «on 
allie nos forces, nous la gang d’Igloolik 
avec d’autres artistes du Nunavut et du 
Nunavik, avec les ressources techniques 


\ 


Unikkaaatuat 
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Chanceux sont ceux qui ont pu mettre la mitaine sur des billets, bien vite envolés. (Gracieuseté NACC) 
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Annonce publique 


des 7 doigts de la main et avec le talent 
de Taqqut productions qui animent les 
dessins de Germaine Arnaktauyok, c’est 
une grosse affaire », de décrire M. Sala- 
din. Ce dernier ajoute que c’est «tout 
un honneur d’aller jouer à Yellowknife 
parce que c’est là qu’habite Germaine 
Arnaktauyok, c’est sa ville d’adoption ». 
L'artiste internationalement reconnue, 
qui est aussi originaire d’Igloolik sera 
surement présente pour cet hommage 
rendu à son œuvre. 

Petit bémol à l’enthousiasme, Guil- 
laume Ittuksarjuat Saladin confie que 
la performance dans la capitale ténoise 
ne sera pas sans défis puisque la scène 
du NACC est petite et que le cadre (du 
plafond de la scène) dépasse à peine 
3,6 mètres. KIlI va y avoir beaucoup 
d’adaptation, ce ne sont pas les conditions 
idéales », dit-1l. 


Une troupe qui vole 
de ses propres ailes 

Bien qu'’iln’habite plus à plein temps à 
Igloolik, Guillaume Ittuksarjuat Saladin, 
qui a su mobiliser ce beau monde par son 
attitude positive, son talent artistique et 
son leadeurship sans pareil, réalise que 
la troupe vole maintenant de ses propres 
ailes. Les circassiens continuent de se 
pratiquer et de s’entrainer, même en son 
absence. «Depuis que je suis parti, ça 
a donné l’occasion à d’autre monde de 
prendre le lead, c’est super ce qui se passe 
présentement au black box (leur lieu de 
pratique et de création à Igloolik) : les 
plus jeunes commencent à monter des 
spectacles, c’est vraiment trippant. » 

Non seulement ça se poursuit, mais 
en plus, il y a de la relève. Le fondateur 
de la troupe, qui vit maintenant dans 
Lanaudière avec son amie Annie et leurs 
trois petits, a gardé sa maison à Igloolik, 
continue à y faire des aller-retour et y 
passe quatre mois par année. 
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Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Comité consultatif sur 
la lutte contre la pauvreté 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) accepte 
actuellement les demandes de participation aux activités du Comité 
consultatif sur la lutte contre la pauvreté. La date limite pour présenter 
une candidature est le 7 février 2020. 


L'objectif de ce comité est de proposer des idées et des conseils au ministre 
de la Santé et des Services sociaux pour le Plan d'action anti-pauvreté 
territorial, la Table ronde anti-pauvreté et le Fonds anti-pauvreté. 


Le Comité sera formé de représentants de différentes régions et 

de différents secteurs des TNO, notamment des administrations 
communautaires, des gouvernements autochtones et du secteur des 
organismes sans but lucratif. Le Comité devra compter des aînés et 

des jeunes, qui présenteront leur point de vue de personnes ayant vécu 
la pauvreté. Le Comité doit également compter une représentation 
proportionnelle de personnes issues des collectivités plus petites et des 
centres régionaux, et viser la parité des sexes. 


Le GTNO rappelle également au public qu'il accepte encore les demandes 
de financement de projet au titre du Fonds anti-pauvreté pour 2020-2021. 
La date limite pour présenter une candidature est le 31 janvier 2020. 


Pour obtenir de plus amples renseignements, communiquez avec : 
Ori Wah-Shee, conseillère principale des programmes anti-pauvreté, 
par téléphone au 867-767-9064, poste 49225, ou par courriel à 
anti-poverty@gov.nt.ca ou visitez le https://www.antipovertynwt.ca/fr. 





SCC 





Cellule d'isolement à l'Établissement d'Edmonton pour femmes. 





Alors qu'ils ne représentent que 
5 % de la population canadienne, les 
Autochtones atteignent aujourd’hui plus 
de 30 % de la population carcérale fédé- 
rale, un niveau historique qu’a dénoncé 
l’enquêteur des services correctionnels 
du Canada, Ivan Zinger, le 21 janvier 
dernier. 

Quant aux femmes autochtones, elles 
forment 42 % de la population carcérale 
féminine canadienne. 

Les individus condamnés à une peine 
de plus de deux ans doivent la purger 
dans un établissement fédéral. 

L’augmentation n’a pas surpris 
M. Zinger, dont le bureau constate année 
après année la surreprésentation des déte- 
nus autochtones dans les établissements 





à sécurité maximale et les incidents de 
recours à la force et d’automutilation. 

Les délinquants autochtones purgent 
une plus grande proportion de leur peine 
que les autres délinquants derrière les 
barreaux avant l’octroi d’une libération 
conditionnelle et leur taux de récidive 
est plus élevé. 

«IT y a quatre ans, indique M. Zinger 
par voie de communiqué, mon bureau] ...] 
a indiqué que les efforts visant à réduire 
la surreprésentation ne fonctionnaient 
pas. [...] Malgré les conclusions des 
commissions royales et des enquêtes 
nationales, l’intervention des tribunaux, 
les promesses et les engagements 
des dirigeants politiques précédents 
et actuels, aucun gouvernement |...] 
n’a réussi à renverser la tendance à la 
surreprésentation des Autochtones. » 


Le micro ouvert du Franco-Centre unit les communautés culturelles 


C’est le jeudi 6 février à 20 h au 
Franco-Centre d’Iqaluit que reprendra le 
Jam Café, ce micro ouvert qui, aux dires 
des organisateurs, a rapidement gagné la 
faveur de la communauté. 

«Nous avons la seule vraie scène en 
ville, affirme le coordinateur du Franco- 
Centre etmaitre d’œuvre de l’évènement, 
Ivo Vigouroux. La musique, c’est un 
bel outil pour faire des ponts entre les 
cultures. C’est ça le but principal et ça 
marche super bien. » 

Même satisfaction du côté de la 
directrice générale de l’ Association des 
francophones du Nunavut, Karine Baron. 
«Depuis huit mois, ça a pris beaucoup 
d’ampleur, assure-t-elle. I] y a des anglo- 
phones, des francophones et des Inuits. Ça 
se parle, c’est toujours un grand succès. » 

L'autre soir raconte-t-elle, un trio s’est 
formé spontanément alors qu’un guita- 
riste est monte sur scène accompagner un 
contrebassiste de jazz ; ils ont été rejoints 
par une chanteuse de gorge inuite. 

Le chant de gorge est très rythmique, 





observe [vo Vigouroux, et peut se mélan- 
ger à différents styles de musique. 

Des artistes locaux renommés parti- 
cipent régulièrement au Jam Café, par 
exemple des musiciens des Trade Offs et 
des Jerry Cans. «Nous sommes vraiment 
choyés », s’enthousiasme le coordonna- 
teur du Franco-Centre. 

Selon Mme Baron, le Jam Café attire 
en moyenne aux alentours de 60 specta- 
teurs et une dizaine d’artistes montent 
sur scène. 


UreheSe EL DCFSDECTIVE 

Voué à la musique, mais également 
à la poésie, à l’humour et à tous les arts 
de scène, le Jam Café a commencé il 
y a plusieurs années, mais avait lieu le 
dimanche après-midi, dans une formule 
plus familiale. 

Depuis trois ans, l’évènement a lieu le 
Jeudi soir et de l’alcool est servi. 

L’évènement a théoriquement lieu 
toutes les deux semaines, mais le rythme 
devrait ralentir en février et mars en 
raison d’une programmation culturelle 
très chargée. 








Le système correctionnel fédéral contribue 
à la surreprésentation des Autochtones, dénonce Ivan Zinger. 


fait partie du problème 

L’enquêteur correctionnel considère 
que le Service correctionnel du Canada 
(SCC) est lui-même une des causes de la 
surreprésentationautochtoneetqu’ilatrop 
longtemps nié saresponsabilité à cet égard. 

«[...] Le Service doit apporter des 
changements radicaux pour réduire le 
nombre de réadmissions et de retour à 
la détention, pour mieux préparer les 
délinquants autochtones à respecter 
les premières dates d'admissibilité à 
la libération conditionnelle [...]. Des 
réformes de cette nature nécessiteront un 
réalignement important et proportionnel 
des priorités et des ressources du SCC. Le 
gouvernement du Canada doit diriger et 
orienter ces efforts. » 

Le Bureau préconise plusieurs mesures, 
parmi lesquelles le transfert des ressources 
et de la responsabilité aux groupes et 
collectivités autochtones pour les soins, 
la garde et la surveillance des délinquants 
autochtones; la nomination d’un com- 
missaire adjoint responsable des services 
correctionnels pour les Autochtones ; un 
accès accru à des programmes correction- 
nels adaptés et aux services de dépistage et 
de traitement des délinquants autochtones 
touchés par l’ensemble des troubles causés 
par l’alcoolisation fœtale. 

Ces recommandations avaient déjà été 
approuvées par la Commission de vérité 
et de réconciliation, l'Enquête nationale 
sur les femmes et les filles autochtones 
disparues et assassinées et deux études 
du Comité parlementaire sur les peuples 
autochtones dans le système de justice 
pénale. 


Au moment d’aller sous presse, les 
contrats n’étaient pas finalisés. L’iden- 
tité des artistes sera bientôt dévoilée. 
Mme Baron promet que la Semaine natio- 
nale de la francophonie sera dense, avec 
un banquet, de la musique, de l’humour et 
de projections de l'Office national du film. 


Appelée à commenter le rapport de 
l’enquêteur, une porte-parole du ministère 
de la Sécurité publique, responsable des 
SCC affirme que des mesures concrètes 
ont été prises durant les quatre dernières 
années pour résoudre le problème. 

Ces mesures comprennent l’investis- 
sement de 120 millions $ pour la réin- 
tégration des populations autochtones 
incarcérées, l’utilisation d’approches de 
justice réparatrice, l’augmentation de la 
capacité des pavillons de ressourcement, 
l’ouverture d’un nouveau pavillon à Win- 
nipeg et l’adoption du projet de loi C-75. 

La porte-parole reconnait qu’il reste 
beaucoup de travail à faire et compte, 
entre autres, «faire des tribunaux de 
traitement de la toxicomanie l’option par 
défaut pour les délinquants non violents 
qui en sont à leur première infraction ». 

«Nous avons besoin d’un système 
de justice qui accepte les traditions 
juridiques des Premières Nations et qui 
met les lois des Premières Nations sur le 
même pied d’égalité que le droit civil et 
la common law, déclare le chef national 
de l’Assemblée des Premières Nations, 
Perry Bellegarde. De plus, les juges et 
les procureurs de la Couronne doivent 
être plus sensibles aux circonstances des 
délinquants autochtones et offrir d’autres 
solutions que l’incarcération. » 

M. Bellegarde déclare qu’il exercera 
des pressions auprès des autres ministres 
fédéraux qui assument des responsabilités 
dans ce domaine, y compris le ministre 
de la Sécurité publique et de la Protection 
civile, Bill Blair. 


John Innoya et Jerry Gordon Laïisa 
sur la scène du Franco-Centre 
d'Igaluit le 24 janvier dernier. 





» [vo Vigouroux 
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Inuvik 


Le centre de dégrisement 
voit son bail renouvelé pour trois ans 


Incertain de son avenir depuis plusieurs mois, le centre John Wayne Kiktorak d’Inuvik poursuivra ses services 
après une entente avec le conseil municipal. 





Jennifer Gravel 
(IJL — APF — Territoires) 


Les centres de dégrisement sont 
d'importants services dans les com- 
munautés à régime non restrictif du 
Grand Nord. 

Servant de refuge pour les personnes 
itinérantes, intoxiquées ou souffrant 
de toxicomanie, 1ls permettent aux 
individus d’avoir accès à un endroit 
chaud et sécuritaire où se nourrir et 
passer la nuit. 

La demande pour l’implémentation 
de centres de dégrisement dans le Nord 
est très présente et le manque d’infras- 
tructure pour l’ouverture de nouveaux 
refuges apporte un lot de conséquences 
important pour les communautés. 

Mary Cockney, directrice générale 
du centre John Wayne Kiktorak à Inu- 
vik, rapporte que ce genre de centre est 
nécessaire dans les collectivités. 

«Sans le centre, je suis certaine qu’il 
y aurait beaucoup plus d’accidents dus 
à l’alcool, et peut-être même plusieurs 
morts », déclare-t-elle. 


Bonne nouvelle pour Inuvik 

Le centre d’Inuvik sert entre 12 et 
14 personnes par jour et est ouvert 
depuis 2013. Au cours des derniers 
mois, son avenir était incertain dans la 
communauté : on discutait des condi- 
tions de son déménagement. 

Jusqu’au mois de décembre dernier, 
le centre n’avait aucune certitude quant 
au renouvêlement de son bail avec la 
Ville. Au final, le conseil municipal a 
pris la décision de renouveler le bail 





pour une durée de trois ans, avec la 
possibilité d’y mettre fin à tout moment. 

Cette décision permet à l’adminis- 
tration du centre John Wayne Kiktorak 
de rester ouverte tout en cherchant une 
nouvelle option d’infrastructure qui 
convient le mieux à la communauté. 

N'ayant plus à survivre sur une base 
mensuelle, c’est aussi une bonne nou- 
velle pour le financement : il devient 
beaucoup plus facile pour le centre de 
sécuriser des subventions grâce à cette 
nouvelle stabilité. 


Pour la sécurité de ses résidents 

Le centre d’Inuvik a été nommé en 
l’honneur d’un ancien chef des pom- 
piers d’Aklavik et pompier volontaire 
d’Inuvik, John Wayne Kiktorak, dont 
le corps a été retrouvé gelé dehors un 
matin de Noël. C’est cet évènement 
déclencheur qui a motivé l’ouverture 
d’un centre de dégrisement officiel 
pour la Ville. 

À l’époque, Inuvik possédait un 
autre refuge pour sans-abris, mais la 
politique zéro-tolérance à l’alcoo!l de 
celui-c1 faisait en sorte que Îles rési- 
dents intoxiqués devaient trouver des 
endroits où dormir dehors, comme sous 
des bâtiments par exemple. 

Les services du centre John Wayne 
Kiktorak permettent à n’importe qui de 
passer une nuit à l’abri des températures 
extrêmes du Grand Nord. La mairesse 
d’Inuvik, Natasha Kulikowsk1, a décla- 
ré que le service peut sauver des vies. 

Le centre peut accueillir jusqu’à 
24 personnes et offre une programma- 
tion diversifiée. 
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L’admission des non-ayants droit 
est regardée à la loupe 





Aiïlleurs dans la presse francophone 








À l’Ile-du-Prince-Édouard, la Commission scolaire de langue française aurait pu décider de réviser l’ensemble de ses politiques, sans que personne le sache. 


Jacinthe Laforest 
(La Voix acadienne) 


En effet, bien que les réunions aient toujours été 
publiques, très peu de personnes y assistaient dans le 


FR Gouvernement des 
at Territoires du Nord-Ouest 


APPEL DE DÉCLARATIONS 
D'INTÉRÊT 





Membres de conseils 
d'administration 


Office des droits de surface des TNO et 
Office des terres et des eaux des Gwich’in 


Le ministère de l'Administration des terres du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) 
sollicite des déclarations d'intérêt auprès de 
personnes qualifiées qui souhaitent siéger aux conseils 
d'administration suivants : 


Office des droits de surface des Territoires du 
Nord-Ouest (TNO) 

L'Office des droits de surface des TNO a été mis 

sur pied pour régler les affaires liées aux différends 
portant sur l’accès aux terres appartenant aux 
Gwich'in, aux Dénés du Sahtu, aux Ticho et aux 
Inuvialuits, les eaux traversant ces terres, ainsi que 
l'accès aux droits de surface des terres situées dans 
des zones non occupées. Le Conseil formera tous les 
nouveaux membres. Les personnes qualifiées qui ont 
présenté une déclaration d'intérêt peuvent pourvoir 
les postes suivants : 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents de la région désignée des Gwich'in 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents de la région désignée du Sahtü 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents du secteur Mowhi Gogha Dé Niitlèè 


(1) membre du conseil d'administration et 
(1) membre remplaçant : 
Résidents des TNO (non régional) 


Office des terres et des eaux des Gwich’in 

L'Office des terres et des eaux des Gwich'’in a été 
établi conformément à l’Entente sur la revendication 
territoriale globale des Gwich'’in (1992). Cet organisme 
a été mandaté pour élaborer et mettre en œuvre 

un plan d'aménagement territorial pour la région 
désignée des Gwich’in qui prévoit la conservation, le 
développement et l’utilisation des terres, de l’eau et 
des ressources, et se consacre à répondre aux besoins 
des Gwich'in tout en tenant compte des besoins de 
tous les Canadiens. Les personnes qualifiées qui ont 
présenté une déclaration d'intérêt peuvent pourvoir le 
poste suivant : 


(1) membre d’un conseil d’administration 


Les candidats sont priés de présenter une copie de 
leur curriculum vitæ et le formulaire de déclaration 
d'intérêt rempli, accessible sur le site Web du 
ministère de l'Administration des terres au 
http://www.lands.gov.nt.ca/fr/conseils-de-gestion- 
des-terres. 


La date limite pour faire parvenir sa candidature est 
le 31 janvier 2020. 


Pour de plus amples renseignements : 
Courriel : boardappointment_lands@gov.nt.ca 
Tél. : 867-767-9182, poste 24049 





WWW.goOV.nt.ca 


passé. Puis, par souci de transparence, voici que les 
ordres du jour sont diffusés à l’avance, que des procès- 
verbaux sont rendus publics et que les réunions sont 
diffusées en direct sur Facebook, et qu’elles peuvent 
être visionnées en tout temps. 

Le président de La Commission scolaire de langue 
française, Gilles Benoit, croit que c’est en partie ce qui 
explique qu’un sujet comme une révision de politique, 
une tâche somme toute assez normale pour une com- 
mission scolaire, prenne autant d’ampleur. 
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Gilles Benoit, président de la CSLF. 


«À notre récente réunion, nous avons commencé 
à discuter du besoin de réviser nos politiques, ce que 
nous devons faire régulièrement, pour les mettre à jour. 
Comme à chaque réunion nous recevons des demandes 
d'admission pour des non-ayants droit, nous avons 
décidé de commencer avec notre politique d’admission », 
a expliqué le président Gilles Benoit. 

L’idée de cette révision n’est pas de fermer la porte 
aux non-ayants droit, assure le président, simplement 
de voir s1 les critères d'admission, si le processus, et si 
les suivis sont faits pour assurer que ces élèves puissent 
s’épanouir en français dans une école française, devenant 
du même coup des ayants droit, qui pourront mettre 
leurs enfants dans une école française. 


+ 


Savoir polaire Canada (POLAIRE) est à la 
recherche d’étudiantes inuites et d’étudiants 
inuits pour travailler au campus de la Station 
canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge 
Bay (NÜ) et à son bureau d'Ottawa (ON). 


Savoir polaire 
Canada 


Polar Knowledge 
Canada 


Pour plus d’information sur notre programme 
de recrutement d’étudiantes inuites et 
d’étudiants inuits, consultez l’affiche au : 
https://www.canada.ca/fr/savoir- 
olaire/otiresdem loichez olaire.html#h2-] 


; 








Extrait de la politique GÉN-303 
sur l'admission des élèves 


Entrée en vigueur : 10 juillet 2007 
Date de révision : 16 juin 2009 


En vertu de la présente politique, et dans l'éventualité où 

un parent ou tuteur non-ayant droit demande à inscrire son 

enfant dans une école francophone, la direction générale 

doit procéder à la mise en place d'un comité d'admission 

chargé de déterminer si l'enfant satisfait aux critères 

pour être admis à l'école de langue française. Dans cette 

instance, le comité en question dont la permanence est 

assurée par la direction de l'instruction doit : 

+ réviser le dossier préparé par la direction d'école; 

+ procéder à l'évaluation de l'élève afin de déterminer la 
possibilité d'admission; 

* remplir le formulaire de recommandation et l'acheminer à 
la direction générale. 





«Actuellement, nous avons environ 10 % de non- 
ayants droit dans nos écoles. Ces élèves, en théorie, sont 
acceptés parce que leurs parents font la preuve qu'ils 
seront capables de s’adapter. Il y a aussi des non-ayants 
droit qui obtiennent des places dans nos centres de la 
petite enfance (CPE). Lorsque vient le temps d’entrer en 
maternelle, ces enfants parlent français. À l’inverse, il y 
a des ayants droit qui n’ont pas pu mettre leur enfant au 
CPE francophone, par manque de place. On ne peut pas 
refuser ces enfants, parce qu’ils ne parlent pas français. 
Ce sont des ayants droit. C’est pour eux que nous avons 
nos écoles », argumente Gilles Benoit. 

Sans nommer une école précisément, se contentant de 
dire que «dans une région en particulier», des parents 
trouvent que le nombre d’élèves anglophones dans les 
classes mobilise les forces de l’enseignant et ralentit les 
progrès des élèves qui n’ont pas besoin d’être francisés. 

Le président sait qu’il subsiste une perception que 
lorsque la CSLF demande des ressources en francisation, 
c’estpour franciser lesnon-ayants droit. Cen’estpaslecas. 

«Lorsque nous allons cogner aux portes du gouverne- 
ment pour des ressources en francisation, c’est pour nos 
ayants droit. Il n’y a aucune ambigüité là-dessus pour 
nous », soutient le président. Il précise que la politique 
d'admission devra aussi tenir compte de la réalité des 
immigrants, dont 1l faut maintenant tenir compte. 
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Alcool au Nunavut 


Pour une consommation responsable 


Une campagne de sensibilisation visite quatre collectivités nunavoises pour discuter des méfaits liés à la surconsommation d’alcool. 


Gabrielle Poulin 
(IJL — APF — Territoires) 


Tout au long des mois de janvier et de février, des 
représentants de la campagne Ayons les idées claires 
rencontreront les collectivités de Rankin Inlet, Chester- 
field Inlet, Coral Harbour et Naujaat dans le but de les 
sensibiliser à la consommation responsable de l’alcool. 

Opérant depuis 2017, la campagne cherche à améliorer 
la compréhension des Nunavois en ce qui concerne les 
risques, les mythes et l’impact négatif pour les proches 
d’une consommation d’alcool irresponsable. Les visites 
dans différentes collectivités permettent de créer des 
occasions pour les Nunavois de se soutenir les uns 
les autres en plus d’offrir aux professionnels les outils 
nécessaires à la promotion d’une consommation d’alcool 
responsable et prudente. 


Une histoire de consommation 
Plusieurs facteurs issus d’un passé difficile pour le 
peuple inuit sont à l’origine d’une consommation d’alcoo!l 
élevée au Nunavut. La pauvreté, la perte d'identité cultu- 
relle, l'isolement, les traumatismes passés et actuels ainsi 
que le racisme systémique, pour ne nommer qu'eux, font 
en sorte que l’alcoolisme fait partie intégrante de la culture inuite. 





D’AsbysbC 
LET'S BE AWARE 
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Ayons les idées claires est le résultat des recomman- 
dations énoncées dans le rapport de 2012 Une nouvelle 
approche : mettre fin aux méfaits, publié par le Groupe 
d’étude sur la Loi sur les boissons alcoolisées du Nunavut. 
Celui-ci a d’ailleurs découvert que de nombreux Nunavois 
considèrent la consommation excessive d’alcool comme 
une activité normale. 

Le rapport a également souligné l’impact dévastateur 
qu'a cette mauvaise habitude sur la communauté et les 
familles : «La GRC estime que l’intoxication alcoolique 
est responsable de plus de 95 % des interventions et des 
arrestations sur le territoire.» Le ministère des Services 
à la famille estime aussi que 90 % des cas rapportés à la 
protection de l’enfance sont liés à l’alcool. 


Sensibiliser les prochaines générations 

Ayons les idées claires a aussi organisé un défi de 
calendrier pour l’année 2020, où des jeunes de partout 
à travers le Nunavut ont été invités à soumettre des des- 
sins 1llustrant une approche responsable à l’égard de la 
consommation d'alcool. Douze dessins ont été sélectionnés 
comme gagnants au concours, et un nouveau dessin est 
révélé chaque mois. 

«Je voulais créer cette affiche pour démontrer qu’on 


peut avoir du plaisir sans alcool et sans perdre contact avec sa culture», explique 


Pourtant, cette réalité n’a pas toujours existé. Chez de nombreux Inuits, l’initia- Haley Hachey, la gagnante du mois de décembre. Selon elle, l’abus de l’alcool au 
tion à l’alcool s’est faite après qu’on les ait déplacés dans des colonies. La tradition Nunavut est un enjeu qui touche énormément les adolescents. 
d’un mode de vie traditionnelle à une société moderne a eu des impacts majeurs sur «Notre espoir est d’utiliser cette approche interactive et engageante pour ouvrir 
la santé des individus, des familles et des collectivités, et beaucoup d’Inuits ont eu le dialogue et contribuer à éduquer les jeunes sur la consommation responsable 


recours à l’alcool pour oublier ces traumatismes. 
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Oscar Aguirre 


Le mémoire Projet concernant de nouveaux signes pour la musique, que 
Jean Jacques Rousseau propose à l’Académie française en 1742, est lu pour la 
première fois au mois d’aout de 1941. Ce document présente les signes de la 
notation musicale existants à ce moment historique, résultat des transformations 
des neumes (signes graphiques apparus aux débuts du Moyen Âge) qui sont : une 
portée à plusieurs lignes dans lesquelles une même note a différentes positions 
(transposition) par rapport aux clés utilisées (ut, la et sol) avec des bémols, des 
dièses et des bécarres. La durée est représentée par des rondes, des blanches, des 
noires et des croches (simples, doubles et triples). Les silences par des pauses, 
des demi-pauses et des soupirs (simple, demi, et quart). 

Le mémoire de Rousseau explique que ce système de notation musicale est 
inutilement compliqué et difficile à apprendre par les écoliers, et 1l propose de 
remplacer le nom des notes par des numéros en commençant par ut (1, 2 [...|, 
7), en situant un point sur le numéro pour désigner une note d’une octave supé- 
rieure ou un point sous le numéro pour une octave inférieure. Une ligne oblique 
qui croise le numéro de manière descendante représenterait le dièse ; de manière 
ascendante, le bémol. Les lettres À, B, etc. représenteraient les octaves, et le 0, 
le silence. Le mémoire de Rousseau est reçu par l’Académie française, mais à la 
suite des analyses comparatives faites par D’Alembert et Jean Philippe Rameau, 
n’est pas appuyé. Toutefois, Rousseau est retenu par Diderot comme collaborateur 
à l’Encyclopédie pour les chapitres sur la musique. 

En 1750 il écrit Discours sur les sciences et les arts, et en 1752, 1l présente à 
l’Académie royale de musique son opéra Le Devin du village. Quelque mois après, 
il provoque la querelle des bouffons lorsqu'une compagnie italienne présente 
l’opéra-bouffa La serva padrona (la servante patronne) à l’Académie royale de 
musique. Cela soulève des protestations de plusieurs philosophes et compositeurs, 
tels que Diderot et Rameau, qui sont contestés par d’autres, dont Rousseau. Ce 
dernier écrit des articles interprétés comme étant attentatoires à l’identité française, 
ce qu’il nie, et 1l explique dans sa Lettre sur la musique française (un document 
de vingt-quatre pages) les différences musicales entre le style d’opéra italien et 
le style d’opéra français. Il remet en question l’harmonie des mélodies musicales 
de l’orchestre avec le contenu lyrique. 




















L'auteur anime 7résor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com 


d’alcool», explique le site Web de la campagne. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l’occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site V 


wwW.travaillezaugtno.ca 
Ÿ} 


dès aujourd'hui. Découvrez les 
dernières offres d'emploi et rejoignez 
notre groupe de talents afin de 
recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 
Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Isabelle la Wonderful a présenté un spectacle plein de tours de magie, le samedi 25 janvier 2020, dans le cadre du Children's Festival of Silliness, 
organisé par le NACC en collaboration avec l'AFCY. Ici, on la voit en plein procédé alchimique en compagnie de son cobaye, Aila Légere. 
(Crédit photo : Mélanie Genest) 








CREER HRRRRE 


HORIZONTALEMENT 


Subterfuge. 

Marque au fer rouge. 
Costaud 

— Gouvernement 

— La sienne. 
Supprimées — Bütir. 
Dévêtu — Joindre 

— Titre de noblesse. 
Epaisse — Transporte. 
Devenu plus étroit 

— Mouvement. 
Archipel du Portugal. 


. Relatives à la joue 


— Possessif. 

Compagne d'Adam 

— Neptunium — Tarte aux 
pommes. 

Négation — Tranchant 

— Epoque. 


12. Bonnet de laine 
— Egalisée. 


VERTICALEMENT 
1. Chute. 
2. Barrière 
— Consentement. 
3. Jeune cerf 
— Nécessaire. 
Attacher — Artide. 
Praséodyme 
— Tellement — Fine tranche 
de viande. 
6. Personne bavarde 
— Abrupt. 
1. Petit corps céleste 
— Radium. 
8. Empereur — Intenter une 
action en justice. 
9. Equiper. 


Sd 


10. Infinitif — Navires à deux 


mâts. 

11. Affecta — Surface. 

12. Enflammé — Qui a vu le 
jour. 


RÉPONSE DU N° 640 
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SEMAINE DU 2 AU 8 FÉVRIER 2020 





BÉLIER (21 mars - 20 avril) 
Si les enfants ont quitté le nid familial 
depuis un moment déjà, vous pourriez 
décider de vendre la maison pour jouir 
d'une plus grande liberté. Attendez-vous à 
une proposition en mariage si votre couple 
est tout jeune. 


TAUREAU (21 avril - 20 mai) 
Beaucoup de conversations en perspec- 
tive. Au travail, vous agrandirez votre 
clientèle et vous réussirez à rassembler 
vos troupes pour améliorer les affaires. 
Vos ordres et vos conseils seront bien 
accueillis. 


GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) 
L'aspect financier est une source de stress 
pour bien des gens. Prenez le temps de 
communiquer avec les bonnes personnes 
afin de trouver des solutions convenables 
et d'ainsi vous accorder un petit répit. 


CANCER (22 juin - 23 juillet) 
Vous vous sentirez pratiquement d'attaque 
pour conquérir le mondel Vous aurez 
assurément l'inspiration nécessaire pour 
entreprendre une activité professionnelle 
ou personnelle des plus stimulantes. 


LION (24 juillet - 23 aout) 
Vous appréciez la bonne compagnie et 
vous vous dévouerez corps et âme à 


/ l'endroit de ceux que vous aimez. Certains 


auront tendance à abuser de vos bons 
services et vous les laisserez faire encore 
un moment. 


VIERGE (24 aout - 23 septembre) 
Ce sera une semaine stressante pour une 
raison ou pour une autre. Vous devriez 
réussir à trouver la motivation nécessaire 
pour investir davantage dans votre santé, 
du moins vous ferez plus d'exercice. 








et Balance 


BALANCE (24 septembre - 23 octobre) 
Quelques imprévus risquent de vous retard- 
er. || serait bon d'espacer vos rendez-vous 
pour éviter de stresser s’il y a un peu de 
retard dans vos affaires. Excellente péri- 
ode pour démarrer votre propre affaire. 


SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Quelques amis vous proposeront de les 
accompagner dans un voyage en toute 
spontanéité. Rien ne vous fera plus plaisir 
que d'avoir les pieds dans le sable chaud 
afin de couper l'hiver en deux. 


SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Vous pourriez passer à travers toute la 
gamme des émotions. Vous ferez égale- 
ment un grand ménage parmi votre cercle 
d'amis, certains d'entre eux n'étant que des 
parasites et ne méritant pas votre amitié. 


CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
On pourrait vous mettre un peu de pres- 
sion afin que vous preniez une importante 
décision, mais vous aurez besoin de réunir 
toutes les informations avant d'être en 
mesure de peser le pour et le contre. 


VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
Au boulot, vous vous retrouverez avec 
une montagne de travail à accomplir de 
toute urgence. Bien que cette situation 
soit stressante, elle sera profitable pour le 
développement de votre carrière. 


POISSONS (19 février - 20 mars) 
Tandis que vous préférez rester dans 
l'ombre, on vous placera sur un piédestal. 
Vous vous retrouverez dans une situation 
où il vous faudra vaincre votre timidité, par 
exemple en affrontant les foules. 


